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INTERET DE L’OUVRAGE

La question initiale de l’ouvrage est celle de savoir pourquoi la communication a pris autant de place dans notre société. Philippe Breton, chercheur au CNRS, sociologue, démonte le mythe de la communication planétaire théorisée par Norbert Wiener dès la fin de la seconde guerre mondiale. Plusieurs pistes de réflexions s’offrent au lecteur : - engager une réflexion critique de la société médiatique, - maintenir une distinction entre les outils de communication et l’usage que l’on en fait.

CONCEPTS ET IDEES CLES

 

( Composition de l’ouvrage

· 3 parties, 8 chapitres

· Bibliographie générale : de ARSAC à ZALOSZYC, environ 90 ouvrages cités

( Idées principales

Première partie : la genèse de la notion moderne de communication

Philippe Breton situe la naissance de cette utopie en 1942. Le thème de la « Société de communication » est né à cette date en opposition à la barbarie qui de 1914 à 1944 a permis les techniques d’extermination et d’asservissement de masse. L’opacité communicationnelle existante permet selon Wiener le mensonge collectif alors que la transparence communicationnelle nous amènerait à vivre dans un monde meilleur.

Norbert Wiener, père de la cybernétique, s’entoure à partir de 1942 de chercheurs dont Grégory Bateson pour faire avancer les « sciences de la communication » et y introduire différentes notions essentielles comme la notion de « rétroaction » ou celle de « transparence ».

Deuxième partie : la crise des valeurs et la montée de l’utopie

Philippe Breton analyse comment la communication s’est installée comme « valeur post traumatique », alternative supposée à la barbarie (existence de camps de concentration, usage de la bombe atomique), au racisme et à la société de l’exclusion.

Les scientifiques (dans un contexte où le lien social est menacé) se sentent  responsables de l’usage fait par les politiques de leurs recherches et cela les amènent à développer une notion moderne de communication. Ils inventent des machines qui permettront à l’homme communicant de transférer vers elles la responsabilité des processus de commande et de décision. Ces travaux se développent avant l’invention de l’ordinateur mais celui-ci en est l’application concrète.

Des références à des ouvrages de science-fiction, en particulier ceux d’Isaac Asimov  sont particulièrement intéressantes et l’étude de certains textes pourraient permettre aux élèves de mieux appréhender la notion de lien social. Philippe Breton résume une des solutions que propose Isaac Asimov ainsi : « les êtres, dans une société de communication, sont faiblement rencontrants et fortement communicants ».

Troisième partie : les effets pervers de la nouvelle utopie

Imaginée pour assurer le progrès de la société, l’utopie de la communication n’a-t-elle pas provoquée l’effet contraire ?

Est-ce que communiquer plus entraîne plus de tolérance, moins d’exclusion ? 

Est-ce que cette communication moderne nous apporte plus de savoirs ? (confusion entre information et connaissance) 

Est-ce que les médias qui « jouent » un peu plus chaque jour le jeu de la transparence ne développent pas ce phénomène d’entropie redouté par Wiener ?

L’informatique, via les réseaux, permet la circulation des informations mais la question du droit d’auteur est aujourd’hui sur la sellette. Doit-on permettre la libre circulation  de ces informations ?

Aujourd’hui les médias exercent un quasi-monopole sur la circulation de l’information. Ces médias constituent un réseau qui loin d’abolir les frontières, loin de créer ce village planétaire rêvé par le mathématicien Wiener, peut renforcer l’intolérance, la xénophobie.

Si la communication est essentielle dans les relations entre les personnes et plus largement dans la vie sociale, l’auteur constate que paradoxalement trop  de communication peut remettre en question la démocratie elle-même.

 

UTILITE OPERATIONNELLE

 

	Finalité et niveau
	 
	Raisons majeures

	Pour la pratique pédagogique
	1re et Terminale
	+ 
	Nombreux exemples permettant d’exercer le sens critique des élèves. 

	
	BTS
	+
	Invitation à faire le lien avec des faits de société (télé-réalité…)

	Pour la préparation à un concours
	Capet
	+
	Éclairage sur la communication, accessible, riche de faits historiques et sociaux.

	
	Agrégation
	+
	


 

